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ans. doutent encore de sa foi et de ses mœurs, de sa docilité
aux directions de l'Église et de son indépendance politique
ce serait peine perdue que de vouloir percer l'entendement
des uns ou éclairer la mauvaise foi des autres.

Mais, dans cette revue de cinquième année, j'avais pris
un nouvel engagement conditionnel. « Les luttes politi-
« ques. disais-je. ont occupé dans le journal une place con-
« sidérable, moins exclusive qu'on ..e le croit généralement
« ma,s plus large qu'elles n'y tiendront, Je l'espère, à l'avenir

»'

Il n y avait là. en apparence, qu'une formule d'espoir à
peine une intention. Dans mon for intérieur, il y avait
plus que cela

: la ferme détermination d. faire plus étroite
la part de la politique dans la propagande d'idées poursui-
vie par le journal et d'accorder une attention croissante aux
questions -ociales et religieuses, aux problèmes d'ordre
moral qui se posent de plus en plus nombreux et com-
plexes à la consci.me des catholiques du Canada, à l'atten-
tion de tous les peuples de la terre.

Ce soir, et sur ce point particulier, j'en appelle de nou-
veau, en toute confiance, au jugement impartial de nos lec-
teurs, amis, adversaires ou indifférents. Avons-nous réa-
isé

1 espoir exprimé il y a cinq ans ? Le Devoir a-t-il tenu
1 engagement implicite pris par son directeur de s'occuper
moins de politique et davantage d'idées et d'oeuvres socia-
les ?


